LE CROCODILE.

CHANT 14.

Histoire de madame Jof1.

En disant ces derniers mots, cette soi disant femme, qui s’était nommée madame Jof, se dissipa dans l’air comme une vapeur ; et disparaissant d’une manière si subite et si extraordinaire de devant les yeux du volontaire Ourdeck, elle le laissa dans un étonnement dont le lecteur se fera aisément l’idée. Mais comme il ne se ferait pas aussi aisément celle de ce que c’était que cette madame Jof, il est nécessaire que ma plume lui transmette ce qu’une tradition peu répandue en a conservé.

Cette femme naquit en l’année 17432, au fort de l’hiver, dans la capitale de la Norvège, au soixantième degré de latitude. Elle fut le fruit (un enfantement extrêmement douloureux, et sa naissance fut signalée par des événements extraordinaires. Car pendant huit jours, à compter de celui où elle était venue au monde, le soleil resta aussi longtemps chaque jour sur l’horizon qu’il y reste au temps du solstice d’été. Toutes les glaces se fondirent ; les fleuves devinrent fluides ; les prairies se couvrirent de verdure ; les jardins, de fleurs ; les arbres, de fruits. Mais ce qu’il y eut de remarquable, c’est que les chardons les ronces et les plantes venimeuses ou malsaines ne poussèrent point.

On dit même que le Fameux gouffre du Malstrom fut fermé, et que les vaisseaux purent s’en approcher et y naviguer en sûreté. On ajoute que les mauvais magiciens, dont le Nord fourmille, furent troublés dans leurs opérations au point qu’ils furent obligés de les abandonner ; et que les simples malfaiteurs ordinaires furent tourmentés dans leur conscience, au point qu’à vingt lieues à la ronde, on n’entendit plus parler d’aucun crime.

Un historien profond dans toutes sortes de connaissances, membre de l’académie de Peters Bourg, et ami du père de l’enfant chez qui il était venu faire un petit séjour, se trouva saisi subitement comme d’un esprit prophétique. Il s’approcha du berceau de cet enfant, et après avoir regardé attentivement cette petite fille, il annonça qu’elle serait 
grande en lumières et en vertus, mais que le monde ne la connaîtrait point ; que cependant elle serait à la tête, d’une société qui s’étendrait, dans toutes les parties de la terre, et qui porterait le nom de Société des Indépendants, sans avoir nulle espèce de ressemblance avec aucune des sociétés connues.

Il fixa de nouveau cette petite fille, et fit avec attendrissement, à son sujet, un second pronostic, qui ne fut connu de personne alors, et qui ne le sera sans doute aujourd’hui que d’un très petit nombre : c’est qu’elle apprendrait aux hommes à ne mourir qu’à 1473 ans. Peu de temps après, il prit congé de son ami et s’en retourna dans sa patrie où on ne fut pas peu surpris, en lui entendant raconter les merveilles dont il venait d’être le témoin.

La jeune Norvégienne annonça dès son plus bas âge la destinée singulière qui lui avait été prédite. Elle marcha seule et sans lisières, longtemps avant le temps où les enfants ordinaires peuvent seulement se tenir debout sur leurs pieds ; on la voyait aussi se retirer souvent à l’écart, comme si la frivolité du monde lui eût déjà été à charge. Dès les premiers rayons de réflexion qui se manifestèrent dans sa pensée, elle disait des choses tellement au-dessus de son âge, que tous ceux qui l’entendaient parler en étaient de la dernière surprise.

Si, devant elle, il se présentait quelques gens instruits, et qu’ils traitassent de quelques objets relatifs aux sciences et aux plus profondes connaissances, elle montrait non seulement qu’elle comprenait tout ce qu’ils avaient dit, mais même elle leur faisait entendre que s’ils voulaient, ils pouvaient en savoir et en dire beaucoup davantage, « Car, leur observait elle quelquefois, c’est dans l’ordre des sciences où doit régner spécialement le pouvoir rétroactif ; et si vous rétrogradiez sur vous même, vous verriez quelles merveilles vous découvririez, et quelles lumières vous pourriez procurer à vos auditeurs. Un flûteur pourrait il charmer nos oreilles par les sons de son instrument, s’il ne prenait pas auparavant, et sans cesse, la précaution d’aspirer l’air ? »

Parvenue à l’âge de sept ans, elle disparut de la maison paternelle vers le moment où le soleil se lève ; et depuis lors, on n’a jamais su positivement ni la route qu’elle avait prise, ni les lieux qu’elle avait habités. On a appris seulement par des traditions, qu’elle avait pris souvent différents noms et différentes qualités ; qu’elle avait la faculté très extraordinaire de se faire connaître à la fois dans des pays très différents, ainsi qu’à des personnes fort éloignées les unes des autres, n’ayant entre elles aucunes relations ; enfin que c’est à cause de ce pouvoir qu’elle avait d’habiter partout, qu’il était impossible de savoir où elle habitait, et qu’elle était regardée comme une véritable cosmopolite, dans le sens rigoureux de ce nom qu’on a bien mal entendu ; quand on l’a présenté de manière à n’offrir que ridée d’un être errant.

Comme elle habitait partout, elle avait aussi partout sa société des Indépendants, qui, dans le vrai, aurait du plutôt s’appeler la Société des solitaires, puisque chaque homme a en lui même cette société. Madame Jof, vu les circonstances malheureuses qui menaçaient Paris, y rassemblait de temps en temps sa société pour l’instruire des véritables causes des grands évènements qui se préparaient, et pour l’engager à mettre à profit tous les utiles moyens dont les membres de cette société étaient dépositaires.

Comme cette société différait entièrement de toutes les sociétés connues, et même n’était pas une société, il ne faut pas prendre le mot rassembler, dans le sens où on l’entend communément. Ainsi, quoi que je présente ici madame Jof comme rassemblant les différents membres de la Société des Indépendants, il n’est pas moins vrai qu’ils ne se rassemblaient point ; que cette prétendue assemblée se tenait par chacun des membres isolément, quelque part où il se trouvât, et sans être assujetti à aucun local ; à aucune cérémonie, ni limité à aucune enceinte ; que chacun de ces mêmes membres avait le privilège de voir à la fois tous les autres membres, en quelque lieu qu’ils fussent, et d’être également aperçu par chacun d’eux ; qu’enfin ils avaient, à plus forte raison, le privilège de se trouver tous en présence de madame Jof, comme madame Jof avait le privilège d’être présente pour eux tous à la fois, quand elle le voulait, quelque fussent les distances et la variété des lieux qu’ils habitaient.

C’est par une suite de ces privilèges que les différent membres de cette Société des Indépendants, communiquant les uns avec Ies autres dans cet état de trouble où la capitale était plongée, madame Jof se trouvait souvent avec eux ; et voici le précis de ce qu’elle leur dit, dans ces diverses assemblées, qui comme nous l’avons annoncé, n’étaient pas des assemblées.

.

1 Jof : la foi

Question de base : il est si simple d’en donner une définition philosophique ou de catéchisme, lcsm prend une voie bien tordue pour nous expliquer son fonctionnement, quel en est le motif ?

.2 1743 est l’année de naissance de Saint Martin à Amboise ; cette année là naissent Thomas Jefferson, et Lavoisier ; D’un voyage en Amazonie, Charles Marie La Condamine rapporte dans ses bagages le caoutchouc, ainsi que la première description du quinquina, l’arbre dont on tire la quinine. 

Latitude 60 ; longitude 17.43 nous sommes sur Uppsala ! en Suède ! ville universitaire ancien centre de foi païenne devenue évêché ! ou en pleine mer

OSLO. 59°56. 10°45.

Le Saltstraumen est un fort courant de marées, situé à environ 30 kilomètres à l'est de la ville de Bodø en Norvège. Le tourisme local le renseigne comme le plus puissant courant de marée du monde. Plus de 400 millions de m³ d'eaux marines passent en effet en cet endroit de 3 kilomètres de long et de 150 mètres de large toutes les 6 heures, avec une vitesse de courant atteignant les 20 nœuds. Des tourbillons de 10 mètres de diamètre et de 5 mètres de profondeur apparaissent aux plus forts moments. (malstrom) 

Localisation : 67° 14′00″N  14° 37′00″E
Si la clé du texte est 1743

La parole de l'homme est l'extrait de ses trois facultés, comme l'homme lui-même est l'extrait des trois vertus éternelles; ce qui prouve que l'homme est quaternaire dans son essence, comme il l'est dans son action. Ainsi, il peut se faire que par son quaternaire il mesure parfaitement le carré, en molestant ses ennemis, en commandant à ses sujets, en frayant avec ses pareils et en adorant Dieu; mais en acte géographique, cela se fait en se purifiant dans l'ouest, en se revivifiant dans le nord, en combattant avec succès dans le midi et en recevant dans l'est le laurier de la victoire. Telle est la marche en ascension droite.

La marche en ascension droite est d'être ordonnée à l'est, de se faire reconnaître à l'ouest, de prendre l'armée au nord et de la conduire au midi, ou plutôt de s'enrôler dans cette armée du nord et de marcher courageusement sous les étendards du grand Général.

Il y a aussi à remarquer une différence dans les deux équinoxes. C'est dans celui de mars ou de printemps que la fermentation opère dans tout le corps. C'est dans l'équinoxe de septembre ou dans l'automne que se fait la production. Il ne faut pas même faire l'objection de l'identité de la marche de la nature dans les deux pôles. Le pôle nord est évidemment le siège de la terre. Le pôle sud est le siège de l'eau, à cause de l'inclinaison qui l'a portée en plus grande abondance dans cette partie.

Il part de l'Orient ; il va s'incorporer à l'Occident ; il va prendre au Nord sa puissance temporelle, il va combattre le mal au Midi. L'homme part de même de l'Orient, mais c'est par miséricorde qu'on le laisse aller; au lieu que le premier Orient est venu par amour. L'homme s'incorpore également à l'Occident, mais il a, en outre, à s'y purifier. Voilà pourquoi notre région est mixte et double. Il va également prendre sa puissance au Nord, ou plutôt il va l'y recevoir ; il va combattre au Midi avec la puissance de son maître, puis il va rendre grâce à l'Orient. Et l'on nierait que le huitenaire ne fût pas le nombre de salut !

Qu'on ne m'accuse pas non plus de contradiction en voyant que j'avoue la possibilité de connaître le mode de restauration de l'homme, tandis que j'ai soutenu l'impossibilité de connaître le mode de notre émanation. Ces deux opérations sont différentes en ce que l'émanation tombe sur notre essence, au lieu que notre restauration tombe sur nos facultés. L'une s'est opérée dans le centre divin ; l'autre, quoique opérée aussi par le même centre, s'est accomplie dans la région du temps, et il entre même au rang de nos droits de pouvoir la connaître, afin de pouvoir nous en appliquer l'esprit et la vertu, qui est le seul moyen d'en faire fructifier en nous l'efficacité par le bon usage de notre liberté, au lieu que le secret de notre émanation peut nous rester caché, puisqu'elle s'est opérée indépendamment de nous, et qu'elle doit demeurer éternellement, quand même nous deviendrions aussi criminels que l'être pervers. Cela n'empêche pas que cette restauration ne soit une œuvre si merveilleuse que l'on ne peut rien lui comparer. Ainsi qu'il est dit dans l'Homme de désir, n° 33, attendu que considérée comme amour elle est au-dessus de notre émanation même, tandis que, considérée comme puissance, elle est au-dessous, vu qu'elle n'opère que sur nos facultés, et que notre émanation a donné l'être à notre essence même.
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La foi

Saint-martin veut nous présenter la foi !

Il lui serait facile de distinguer la foi divine ou religieuse et la foi humaine

De distinguer la foi croyance, intellectuelle, de la foi confiance, affective ou cardiaque.

Il serait simple d’affirmer : Avoir foi en quelqu’un permet d’être uni à cette personne, à sa vie, à sa pensée, à son amour. 

Il ne me paraît pas compliqué de dire : L’opposition foi raison est artificielle et vaine, la foi ne saurait s’opposer à la raison, ni au savoir. La foi repose sur un système qui impose à la raison une acceptation d’où la preuve restera absente.

On ne prouve pas l’amour

L’amour peut être fondé en raison, il ne reposera pas sur des raisonnements ! La foi aboutit à un savoir,à une connaissance, à une naissance à soi-même !

lcsm semble faire de la foi, le lien entre la raison et le savoir.

lcsm considère que le lecteur ne connaît pas la foi et il veut la lui présenter. 

Il ne choisit pas la solution la plus simple ; cela ne l’empêche d’ailleurs pas de nous considérer comme des enfants auxquels il présente un conte de fée !

la fée se révèle ici un homme, présenté comme historien de Peters bourg ! 

pour l’instant, je l’identifie au prince Galitzine, sans preuve matérielle, par manque de temps pour une recherche approfondie, mais comme vraisemblable, compte tenu des liens de lcsm avec les Galitzine, cela peut se voir comme un hommage à l’un de ses mécènes. 

Sa description du fonctionnement de la foi constitue une bizarrerie qui pour n’être pas innocente me titille l’adrénaline d’autant que je comprends pas tout ce fatras apparent.

Il est vrai que je ne me présente pas comme un homme de foi, mais comme un homme de choix, et tant pis si je me trompe, et tant pis si je fais avec les éléments dont je dispose à l’heure du choix ; il me restera à assumer ! 

Le premier à avoir choisi intelligemment, c’est selon notre ouvrage de référence, Adam. Un jeune homme de bonne famille, marié avec une demoiselle de très haut lignage. Il choisit, il choisit si bien que depuis son choix, entre l’absolu et rien, nous avons tout. Un tel choix se passe de mon commentaire.

Revenons à la foi :

Elle serait née selon les nombres 1 7 4 3 donc l’unité vient compléter les sept jours de la création, qui vont se transformer en 4 et 3 sept péchés capitaux Avarice Colère Envie Gourmandise Luxure Orgueil Paresse. Ces sept ne sont pas les plus graves, ils sont à la tête des autres, ils conduisent aux autres ! 

« 7, nombre parfait et symbole de l'abondance divine

« 7, nombre du châtiment, de la purification et de la pénitence. Il est aussi attribué à Satan qui s'efforce de copier Dieu se faisant le singe de Dieu. 

Peut-on dire que la foi précède nos biens et nos maux, qu’elle est au-dessus, qu’elle sait vivre en moi malgré moi ?

Résumons : la foi vient de loin, elle change les données de l’existence, accorde des dons, elle est enfantée dans la douleur ! 

Selon moi, dans la douleur, elle grandit ou provoque le rejet de tout ce qu’elle ne saurait être, donc de toute bondieuserie.

la foi remet les choses en place, le ciel ne s’oppose plus à la terre, ils ont trouvé leur troisième terme qui permet l’équilibre, la raison n’est plus opposée au dogme, tous deux sont éclairés par la foi ?

La foi permettrait de tout comprendre ! La foi est cosmopolite, elle est le lieu où des personnes d'origines différentes vivent ensemble. Ces personnes se regroupent dans la société des S I ou société des indépendants. 

Lcsm nous appelle, avec le volontaire Ourdeck, à devenir des chevaliers de la foi, à combattre, avec elle. Pourtant, un chevalier de la foi ne saurait aider personne que lui et ne saurait sauver personne par l’un de ses gestes, aussi héroïques soient-ils ! Chacun sa charge, bien fous seraient ceux qui posent leur charge ou demandent à un chevalier de la foi de se charger du fardeau. 

Le joaillier, le Christ, apporte-t-il une réponse lui qui ne résout pas le problème que pose mon existence, puisque mon existence semble devoir rester incompréhensible, l’homme Christ, l’homme Jésus permet une rencontre entre mon existence, incompréhensible dans l’éternité, et perceptible dans le temps

L’assemblée que prépare madame Jof peut-elle répondre à mes questions ?

Il y a sans doute plus simple encore, il me faut apprendre ce qu’est la foi pour oser en parler.

Ci-dessous le brouillon qui donnera finalement les pages qui précèdent : 
 La religion est une institution du monde, elle est en  relations avec les réalités de l’existence, elle ne nous met pas face à Dieu ; elle offre une pratique, des rites, des sacrements, une médiation, elle enferme la foi dans les formes du monde, la politique, l’économique, le social.  Elle dispense le personnage que nous jouons de devenir une personne, solitaire et inconnue, qui rencontre Dieu. La rencontre qui peut avoir lieu se fait par l’église.
La religion est institution d’Eglise, elle institue un art de vivre en communauté : « religere », c’est aussi relier, la religion veut construire l’unité des hommes unis dans l’amour du père par le fils, pour les chrétiens. La religion déborde dans une morale ou une éthique : elle offre des lois, des commandements, le christianisme propose la loi d’amour du prochain d’où elle fait découler une moralité.

Nous sommes dans des opérations de viol de la foi. 
Puis je vous parler de la foi ?

Non, je ne suis pas un homme de foi. J’ai choisi, entre diverses possibilités, j’ai choisi.
Je n’ai pas foi en Dieu, 
j’ai choisi Dieu, les sourires diront Dieu t’a choisi…

Et je réponds : - Comme dans un mariage, qui a choisi ? 

Le choix qui se suppose affaire de logique ou d’illogisme se trouve opposé à la foi qui est jeu de paradoxe, au moins dans le christianisme. 
Lcsm nous appelle, avec le volontaire Ourdeck, à devenir des chevaliers de la foi, à combattre, avec elle. 

Qu’est-ce donc que cette foi ? 

Ce serait l’unité opposée au 7 et au sept par 4 et 3 soit 1 7 4 3.
Vous me permettrez d’y voir, la création, et la création après la chute. Le sept nous reste, il est brisé, 4 le carré ou la croix, trois ou le triangle ; et si nous passons à un degré supérieur, le cube sera surmonté de la pyramide ; la terre et le ciel.
La foi naîtrait dans le dépouillement de notre intérieur, notre hiver laisse place à un printemps lorsque nous nous dépossédons de ce qui nous semble nous construire pour tenir compte de l’extérieur. Ce qui n’est pas moi est aussi digne de respect que je le suis. Je suis dépendant d’un tout, d’un universel, d’une « catholicité » et cela s’oppose à mes ressentis, à mes passions, à une dimension trop animale d’un humain. 
La foi qui permet la réconciliation semble ne pas libérer l’homme de son angoisse.

Cette angoisse ne donne pas son nom, elle vit en nous, elle semble nous inciter à croire que nous sommes les hommes qui ont péché, il n’y a là aucune certitude qui calme l’angoisse. Il y a, comme dans une dépression, une explication qui apaise la tourmente intérieure. C’est une explication, il y a d’autres explications qui ne parlent ni de chute, ni de péché ! La morale, ni l’éthique ne résolve pas nos problèmes de fond à la rigueur facilitent-ils la vie sociale quand ils ne la piègent pas. 
Ma vie intérieure est composée d’un vide, d’une vapeur, elle vit dans l’instant, elle vit dans la mobilité, l’instant passe. Ici, maintenant, disent les pseudo thérapeutes, comme si hier et demain n’existaient plus ou pas encore. La vie sensible et psychique offre le désir sans véritable orientation, sans consistance, sans autre réalité qu’un instant qui vit d'occasion, elle manque de tout point fixe. 

Ce n'est pas une vie d’homme ! Morale ni éthique n’offrent une solution aux interrogations sur l’existence que semble se poser lcsm ! Elles permettent la vie sociale. 
Ce qui importe, c’est de vivre l’instant comme, non pas un instant dans l’éternité, mais comme préparation à l’éternité ! Exister implique action, l’existence se veut agir ! L’homme peut se manifester dans l’universalité des normes, le monde éthique ! voilà l’appel que fait retentir le volontaire Ourdeck par son appel à des valeurs d’hommes !

Si les propos d’Ourdeck sont justes, il n’y a rien d’incommensurable dans la vie d’un homme. Il est alors à peine plus qu’une bête un peu, et encore, évoluée !

Je bloque avec mon choix… suis-je dans le stade où l’individu approche de l’âge de raison, où il commence à utiliser le discernement comme un outil ? 
Lcsm va jouer de nouveau avec le 1 le 4 le 7 et le 3 ; 1 opposé à 4+7+3 soit 14, comme les 14 épreuves d’une existence qui permettent le dépassement de soi.

Ourdeck ne saurait accepter de vivre sans agir sur le monde !
 La marche rétrograde qui est proposé par lcsm appelle à la réintégration, il propose le retour sur nos pas…
Adam vit dans le choix : la bible le propose innocent, d’une innocence qui ne peut l’empêcher de vouloir le mal ! Adam entre dans l’existence par le choix, il décide, mais ce n’est que le choix d’un humain placé dans l’absolu, qui choisit le rien. Le choix repose sur le possible, Adam ne peut-être réconcilié avec l’univers. Il a choisi tentation ; comme le dit la bible, il est entré dans le péché. 
Lorsque Ourdeck a rencontré la foi, il ne peut plus revenir à ses seules valeurs, il deviendrait, à son tour, homme du péché. Il peut entrer dans l’universalité humaine, il ne quittera pas l’individualité humaine. Il est un homme dans la collectivité humaine. 
Les épreuves de la vie offrent un chemin de la Foi, elles ouvrent plus facilement des précipices. Il ne saurait être question d’aller chercher plus d’épreuves que nous en recevons, il suffit de vivre pour recevoir une part d’épreuves suffisantes à quelques prises de conscience. 
Si les coups de pied au cul permettaient d’apprendre la vie, les parents en distribueraient bien davantage ! Donc, nous acceptons nos épreuves, autant qu’il est possible ; nous n’oublions rien de ce qui nous a fait mal, inutilement ; nous pardonnons quand c’est utile, il y faut notre compréhension et que le pardonné puisse utiliser le pardon ! 
Le péché est le signe du « j’existe », de notre incapacité à réunir : moi, la loi, à être ce que je pourrais être, ce que j’aimerai devenir. L’homme reste celui qui est incomplet, il échappe à la répétition de l’existence, toujours l’eau coule dans le fleuve, et ce ne sont pourtant pas les mêmes gouttes ! la foi peut surgir à tout instant dans notre vie. 

Le péché, c’est la vie dans le temps, c’est mon existence tant qu’elle m’oppose à l’éternité. 
Le temps a commencé à l’instant où l’homme a choisi, où l’homme s’est choisi, où il a commencé à s’éloigner de l’éternité. 
Adam, l’homme, moi, j’ai choisi la transgression, j’ai créé l’inverse d’une création, j’ai séparé 7 en 4 et 3 ; j’ai créé par exemple de 4 : le temps, le péché, le paradoxal, la séparation. 

J’ai voulu, j’ai créé, pour moi qui ne sait pas vivre uniquement l’instant, hier et demain, les deux se sont unis en opposition. Le ciel s’est séparé de la terre. 
Ma culpabilité commence avec la séparation d’une partie de mon être qui permet l’existence de l’autre Eve et de lui Dieu. 
Ce qui me constitue paraît incompréhensible puisque mon expérience me parle de ma séparation, d’une coupure entre l’éternité et un instant, entre le fini et l’infini, entre un corps et l’âme. 

Si la foi peut venir à moi, ce sera dans un temps second, à une autre période de mon existence. La foi me révèle l’absurde et ce que je ne sais pas comprendre. 
La foi prépare l’appel de l’infini, elle met en marche. Elle m’offre l’attente désespérante de la mélancolie.  
Que nous faut-il pour voir arriver la foi ?  la rencontre d’un désespoir permet-elle une première rencontre de la foi, l’homme qui ressent que sa sensibilité ne lui apporte rien, que la religion, l’éthique ou la simple morale sont des étapes dans une vie d’homme peut-il rencontrer la foi.
L’homme qui aurait rencontré la foi résout-il le problème de l’incertitude ? 

Qui peut déduire la foi, qui peut apporter de l’eau au moulin de la foi, qui peut recevoir la foi en sa pensée ? autrement dit, que peut la raison pour me donner un motif d’accepter ma foi ?
Comment peut-on vivre une foi en dehors de la passion, donc dans la douleur, dans la séparation d’avec ce qui doit être le vrai. La vérité reste inaccessible même par le chemin de foi.

Pas de certitude avec la foi, c’est bien dans ce risque d’incertitude que j’accepte que la foi accepte de paraître

La foi engage dans la foi, rien d’autre, elle offre le chemin de la solitude intérieure, elle offre la voie de l’incompréhension ; cela ne se partage pas, la foi invite au silence de la foi. Que puis-je dire de la foi ?

La foi ne me sépare pas de moi, elle ne réunit pas ce qui est autre et moi ! 

Elle se manifeste par le choix et ce choix se traduit dans l’amour, donc dans une souffrance à la rencontre de soi et d’autrui. Elle se vit dans le devoir. L’amour de Dieu reconnaît mon existence. 
Abraham devient chevalier de la foi par une folie d’homme persuadé que Dieu lui parle pour demander d’apporter une preuve d’amour à l’infini. Comme si le fini pouvait par un amour total accéder à l’infini ! comme si dieu pouvait demander à un père de tuer son fils !
Est-ce une foi véritable, est-ce simplement une foi d’humain en totale perdition ?

Abraham, l’homme, veut sacrifier son fils, Isaac, celui qui sourit, à Dieu.

La réponse de la foi se trouverait-elle dans la disparition du sourire des hommes ?
Notre existence est-elle possible uniquement dans la foi, sans une morale qui pose l’humanité comme modèle de nos actes et de nos choix ? la réponse se trouverait dans le voyage au désespoir : dans la cité du désespoir, l’homme montre les dents, il ne sourit pas
Un chevalier de la foi ne saurait aider personne que lui et ne saurait sauver personne par l’un de ses gestes, aussi héroïques soient-ils ! Chacun sa charge, bien fous seraient ceux qui posent leur charge ou demandent à un chevalier de la foi de se charger du fardeau. 

Certes notre chevalier alourdit sa propre charge, mais bizarrement, il la porte, et encore plus étrange, l’allégé retrouve une charge identique à celle dont il avait cru se débarrasser. Il est pourtant facile de voir que dans la vie quotidienne, il existe des personnes qui trouvent que tout leur est du, qu’il faut tout leur apporter, mais ne donnent quasi rien en échange.
Le temps vient de la désespérance et l’homme se retrouve en solitude, sans secours de ses frères humains. 
Le joaillier, le Christ est il une réponse lui qui ne résout pas le problème que pose mon existence, puisque mon existence semble devoir rester incompréhensible, l’homme Christ, l’homme Jésus permet une rencontre entre mon existence, incompréhensible dans l’éternité, et perceptible dans le temps

L’assemblée que prépare madame Jof peut-elle répondre à mes questions ? 
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